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Les "Failles" et les "Mouilles" dans la campagne genevoise.
Premier dimanche de carême! Dimanche des Brandons! Disons

1>Ius simplement: «Les Failles», pour rester de chez nous.
Encore une coutume déclinante bien qu'elle tienne bon avec plus de

persistance que les autres. Dans l'ensoleillement timide d'une fin de février,
souvent entre deux giboulées, les gars de nos villages s'en vont quérir des

fascines, des broussailles, de la paille, des roseaux, en font un grand tas
suivant la tradition de toujours, près du village, et, le soir au milieu des cris
de joie de toute l'assistance, on bonté le feu au bûcher improvisé. Voilà les

« Failles ».

Survivance du passé, coutume païenne, héritage de nos ancêtres allo-

broges, gaulois ou helvètes? Des savants ont disputé de la chose; aujourd'hui,
110113 voulons simplement dire comment on s'y prend encore pour les célébrer
dans la campagne genevoise. Donc, le premier dimanche de carême, la petite
jeunesse de nos villages prépare pour le soir le tas de branchages on de paille
dont nous venons de parler: c'est la «Faille» qui flambera au moment opportun.

Dans l'après-midi, une fois les préparatifs terminés, ces mêmes garçons
vont crier et quêter les «Alouilles» à la porte des jeunes ménages encore

dépourvus de progéniture. Les «Alouilles» consistent en offrandes de noix,
noisettes, pommes, bonbons et menue monnaie. On crie aussi les « Alouilles »

à l'occasion des mariages et des baptêmes. Quelle est l'origine du mot? Nous

penchons pour le latin « allodium», pluriel «allodia», qui a donné dans la

langue féodale le mot: «alleu».
L'est par poignées que les conjoints, impitoyablement requis par le

troupeau des braillards, jettent les «Alouilles». Il en résulte des bousculades

et de vraies prouesses pour accaparer la plus grosse part des largesses faites,
et c'est matière à cent incidents drolatiques. De même, les vieux ménages,
restés seuls, continuent la gente tradition en accueillant toujours la troupe en

gaîté, en dépit des ans accumulés sur leurs épaules avec les déceptions que
réserve bien souvent un foyer sans enfants.

Fuis lorsqu'elle a reçu son tribut, la bande joyeuse entonne, en guise
de souhait et de remerciements:

Faille, Faille, Faillaison
La fenna à fara on guillon ')

La tournée achevée, ce sera l'heure d'allumer le bûcher; vers 7 heures

généralement, en de nombreux points du canton et de la région avoisinante,
on voit briller les feux traditionnels là-bas, c'est Bernex Laconnex
plus près, Vernier, Satigny, puis d'autres et d'autres encore.

Naguère, quand la flamme s'abaissait et qu'il ne restait plus qu'un
brasier, on proclamait, en rejetant les tisons épars dans le foyer, les secrets

amoureux du village, les accordailles encore ignorées, en criant: « Pour une
telle avec un tel!» et c'était des protestations éperdues auxquelles répondaient
des acclamations sans fin.

Dans les Vosges, la même coutume se perpétue sous le nom de «Chibés».
Les garçons lancent dans le brasier des rondelles de bois percées d'un trou,
quand elles commencent à flamber. L'un deux, le mieux enlangué, et qui
joue le rôle d'annonciateur, passe une perche dans le trou de la rondelle, la

') La femme à aura un garçon.
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Des "failles" et les "^douilles" dans la campagne genevoise.
Drvmier dimanclls de carême! Dimauelie des Drandons! à Disons

plus simplement: «Des failles», pour rester de cbe/. nous.

fneore une coutume «lêclinante dieu qu'elle tieune bon avec plus de

persistance que les autres. Dans l'ensoleillement timide d'une tin de kêvrier,
8ouvcnt entre deux giboulées, les Mrs de nos villages s'en vont qnerir des

lirscines, des bronssaillss, «le la paille, des roseaux, en kont un grand tas sui-

vaut la tradition «le toujours, près du village, et, le soir au milieu des cris
«I«« joie de toute l'assistanee, on boute le feu au kûeber improvise. Voilà les

« failles ».

Lurvivanee du passe, eoutuine païenne, Iiêritage de nos ancêtres allo-

broges, gaulois ou belvètes? Des savants ont dispute de la ebose; aujourd'bui,
no«is voulons simplement dire comment on s'x prend encore pour les célébrer
«lans la campagne genevoise. Donc, le premier dimancbe de carême, la petite
jeunesse de nos villages prépare pour le soir le tas «le branebages ou de paille
dont nous venons de parler: c'est la «faille» qui tlambsra au moment opportun.

Dans l'après-midi, une lois les préparatifs termines, ces mêmes gardons
vont crier et quêter les «^touilles» à la porte des jeunes ménages encor«'

dépourvus de progéniture. Des » ^douilles » consistent en offrandes de noix,
noisettes, pommes, bonbons et menue monnaie. Du crie aussi les <> .àlouilles »

à l'oecasion des mariages et «les baptêmes, tjuells est l'origins du mot? flous
pencbons pour le latiu « allodium», pluriel «alladla», qui a donuê «lans la

langue féodale le mot: «alleu».
D'est par poignées que les conjoints, impitoyablement requis par le

troupeau «les braillards, jettent les « .àlouilles ». II en rcsultv des bousculades

et de vraies prouesses pour accaparer la plus grosse part des largesses faites,
et c'est matière à cent incidents drolatiques. De même, les vieux ménages,
restes seuls, continuent la gents tradition en accueillant toujours la troupe en

gaitê, en dépit «les ans accumules sur leurs épaules avec les déceptions que
réserve bien souvent un ka^er sans enfants.

l'uis lorsqu'elle a reh» sou tribut, la bande joueuse entonne, en guise
«le souliait et «le remerciements:

faille, faille, faillalson....
Da fenna à tara on guillon ')

Da tournes acbevêe, ce sera l'beure d'allumer le lumber' vers 7 beures

généralement, en de nombreux points du canton et de la région avnisinante,
on voit briller les keux traditionnels là-bas, c'est Dernex Dacnnnex

plus près, Vernier, 8atig»)', puis d'autres et d'autres encore.

flaguère, quanil la ttamme s'abaissait et qu'il ne restait plus qu'nn
brasier, on proclamait, en rejetant les tisons êpars «lans le fozmr, les secrets

amoureux du village, les aecordailles encore ignorées, en criant: « Dour une
telle avec u«« tel!» et c'était des protestations éperdues auxquelles répondaient
des acclamations sans tin.

Dans les Vosges, la même coutume se perpétue sous le nom de »Dlubcs».
Des garçons lancent dans le brasier des rondelles de bois percées d'un trou,
quand elles commencent à damber. D'un deux, le mieux enlanguê, et qui
joue le râle d'annonciateur, passe une percbe «lans le trou «le la rondelle, la

') Da kemme à aura un garçon.
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fait tournoyer et la lance dans l'espace, dans un envoi d'étincelles, en criant:
« Pour une telle avec un tel».

Petit garçon, nous avons connu quelque chose de très analogue: chacun

préparait sa «faille», formée d'une hotte de paille ou de roseaux, fixée au
bout d'une perche; tous l'allumaient au grand feu et, lorsqu'elle était

presque consumée, la jetaient à tour de rôle dans le brasier, en clamant le.

secret qu'il prétendait avoir surpris. Nous avons participé aux Failles dans

le Pays de Gex, il y a trente-cinq ans, et nous pensons que la «faille» portative

résume assez bien le symbole de purification par le feu, du village et de

ses alentours, infestés durant toute la saison d'hiver par les esprits malfaisants

que la flamme va mettre en fuite.
Mais lorsque le feu s'est éteint, la gaîté n'a pas encore tout son compte:

il s'agit bien vite de «mâchurer» les filles et les plus dégourdis s'empressent
de noircir leurs mains et de courir sus aux jouvencelles qui poussent des cris

d'orfraie, se cachent le visage de leurs mains et ne songent nullement
à fuir.

Mais il est avec le ciel des accommodements, surtout le jour des «Failles»

et, qui sait? un baiser ou plusieurs, concédés sans trop de mauvaise

grâce, remplacent parfois le fard de ramoneur que les garçons se proposaient
d'appliquer sur les. joues des jeunes filles. Et c'est ainsi que l'on prend congé
de l'hiver: on a chassé les mauvais esprits, la flamme fugace des «failles« a

évoqué le soleil printanier et la reprise du travail dans la ruche campagnarde.
Et c'est encore un peu du passé qui s'embusque, rieur, au tournant de

la route banale, avant-coureur de chaque renouveau.
(Tribune de Genève.) Samuel Aubkbt.

Qlnttoorten unî) 9tadjträge. — Réponses et Suppléments.

$um ©teetliftriden (Sdflo. Slfbe. 13, 43 ff.). — ®ent äJtujeum für
SSülferfunbe tit Stafel tourbe bttrrt) gfrait ißrof. §acgfcr-fßaffabant ein tjSctar

©tridunbelit au? ftaormina (©igitieix) gefcfjentt, bie balbntonbförmig gebogen
ttttb au? bünnent 9Jteffiitgbral)t Ijergeftellt fittb. flaut 93erid)t tuirb bie eine

biefer Kabeln itt bn? ©ctjiirgenbanb geftect't unb mit bev nttbern bnratt ge»

ftrirft. Siefe jyorut full nur in ïaormina Uorfommeu. ©. §.=Sï.

fragen unb ainttoorten. — Demandes et réponses.
SA a f f erp r ob e. — ©eit längererSeit befdjüftige ici) nticl) mit ber ©ejdjirbte

be? ft. gattijd)cn 99tinifterialengefd)led)t? ber ©ici bon ©lattfiurg ttttb
®iel?berg (bibc §iftor.-bilrgerl. Sejçiton ber ©djtucij, |Ça§gifcI 25,

©eiteöli f.). Kutt berichten Sfinbter & ffinoblodi, Dberbabifdje? ©efc^Iec^ter-
bud), 1 444 : « Shtnigitnb, „bie frijünc ©ielin", batte fid) mit bem bocbbetagteit
SBilbetm b. ^ungerftein bertjeiratet, bert fie 1487 V. 25. mit Sfilfe ibre? Sieb-

Ijaber?, eine? ©eibenftiefer?, ennorbete. ©ie flob in bie ©ebtoeij, tourbe in
Qürid) gitttt ©rtränfen berurteitt, blieb aber unter bem SSaffer ber
Simmat lebenbig unb tourbe bttreb ben Kad)rid)ter gerettet...»
Jpier frbeint c? firb um einen alten tHedjtSbraitd) $u b&ttbeln, ber ait ba? be«

faitutc Slorfotumni? beim „9Jiorb bon ©reifettfec" gemabnt, too ber Kadjricbicr
jeben gebnten SKann für firb n"f bie Seite fteüeti luollte. — Sfönntcn ©ie mir
barüber Stuffdjlufs geben?

©t. ©allen. Dr. S3ütler.
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kalt tnuruoz'sr st la Innes dans l'sspace, dans nn envoi d'etincelles, en criant:
» ?un>' uns teils avec un tel».

Detit garco», nous avons connu quelque ciiose de très analogue: ebacun

préparait sa «saille», kormêe d'une Imtte de paille on >ie roseaux, ilxèe nu
bout d'une percbc; tons i'niluinnisnt nu grand keu et, lorsqu'elle ètnit

presque consumée, In jetaient n tour de râle dnns le brasier, en elnmnnt le

secret qu'il prétendait nvoir surpris. blous nvons participe nux b'allles dnns

le Da^s de Dsx, il )' n trente-elnq nns, et nous pensons que ln «saille» portn-
tivs resume nsser. insu le symbole <Ie puriiiention pnr le ten, du village et de

ses nlentours, inkestvs dnrnnt toute ln saison d'Iuver pnr les esprits mnlknisnnts

(pie In tinmme vn mettre en suite.

Nais lorsque le ken s'est éteint, ln gaîte n'n pns eneors tout son compte:
il s'agit bien vite île »mâcburer» les iilles st les plus dégourdis s'empressent
do noireir leurs mnlns et de courir sus nux jouvencelles qul poussent des cris

d'orkrnie, se enebent le visage de leurs mnlns et us songent nullement
n kuir.

Unis ll est nvec le ciel des necommodements, surtout le.jour des « b'ail-
les» et, qui sait? un bniser ou plusieurs, concédés snns trop de mnuvnise

grâce, rvinplncent parkois le knrd de rnmoneur que les Animons se proposnicnt
d'nppliquer sur les. joues des jeunes tilles, bit c'est ninsi que l'on prend congé
de l'biver: o» n cbassê les mnuvnls esprits, In tinmme lugace des «kailles« n

évoque le soleil printnnler et In reprise du trnvnll dnns ln ruelle campagnarde.
silt c'est encore un peu du pusse qui s'embusque, rieur, nu tournnnt de

ln route bnnnle, nvnnt-coureur de cbnque renouvenu.
sl'ribline de (ìenvvo.) ^vsnnr.

Antworten und Nachträge. — kèponses et Suppléments.

Zum Stecklistricken (Schlv. Bkdc. >3, 43 ff.). — Dem Museum für
Völkerkunde in Basel wurde durch Frau Prüf. Huegler-Passavant ein Paar
Stricknadeln aus Taormina (Siziliens geschenkt, die hullmivudförmig gebogen
und aus dünnem Messingdraht hergestellt sind. Laut Bericht wird die eine

dieser Nadeln in das Schürzenbaud gesteckt und mit der andern daran
gestrickt. Diese Form soll nur in Taormina vorkommen. E. H.-K.

Fragen und Antworten. — Demandes et réponses.
W asjcrprvb e. — Seit längererZeit beschäftige ich mich mit der Geschichte

des st. gallischen Ministerialengeschlechts der Gicl von Glattburg und
Gielsberg (vide Histor.-bürgerl. Lexikon der Schweiz, Faszikel 25,

Seite5tt f.). Nun berichten Kindlcr ck Knoblvch, Oberbadisches Geschlechter-

buch, I 44t: « Kuniguud, „die schöne Gielin", hatte sich mit dem hochbetagten

Wilhelm v. Hnngerstein verheiratet, den sie 1487 V. 2b. mit Hilfe ihres
Liebhabers, eines Seidenstickcrs, ermordete. Sie floh in die Schweiz, wurde in
Zürich zum Ertränken verurteilt, blieb aber unter dem Wasser der
Limmnt lebendig und wurde durch den Stachrichter gerettet...»
Hier scheint es sich um einen alten Rechtsbrauch zu handeln, der au das
bekannte Vorkommnis beim „Mord von Grcifensec" gemahnt, wo der Nachrichter
jeden zehnten Mann für sich auf die Seite stellen wollte. — Könnten Sie mir
darüber Aufschluß geben?

St. Gallen. Dr. Bütler.
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